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    Qui sont-ils ? 

 

Au mois de mars, on ne peut pas rater la flo-

raison éclatante des narcisses qui illuminent 

notre environnement. 

Jonquille, Jeannette, coucou ou trompette, nombreux sont les noms qu’on leur donne selon les régions. Si l’abondance de 

ces fleurs nous permet souvent d’en cueillir un bouquet, essayons cependant de savoir ce qui le compose. 

 

    Comment les reconnaître ? 

 

Vous repérez de loin des bouquets naturels ou carrément des parterres, d’un beau jaune lumineux et les fleurs, assez 

grandes, comportent 6 « pétales » jaune pâle et un tube jaune d’or : vous avez à faire au Narcisse Faux-Narcisse 

(Narcissus pseudonarcissus), le plus courant que l’on appelle Jeannette ou, à tort, Jonquille. 

 

Des petites fleurs jaune poussin, en forme de trompette parsèment discrètement une pe-

louse ou se cachent sous des ajoncs : il s’agit des trompettes de Méduse ou Narcisse trom-

pette (Narcissus bulbocodium) 

 

Vous pourrez aussi rencontrer le Narcisse des poètes, le 

Narcisse à feuilles de jonc ou encore le Narcisse de Jaca, 

véritable miniature du Narcisse Faux-Narcisse. 

 

Quant à la véritable Jonquille (Narcissus jonquilla), c’est 

une plante rare et naturalisée dont la répartition n’est pas 

bien définie et vous avez peu de chance de la croiser dans 

nos Pyrénées. Elle se reconnaît à ses fleurs jaunes et 

odorantes regroupées par 2 à 4 sur la même tige. 

 

Pour les botanistes, signalons que nous sommes en présence d’une amaryllidacée, donc 

une plante dont la fleur est de type  3 : 3 pétales et 3 sépales identiques constituent le pé-

rianthe qui protège les 6 étamines (2 x 3) et le stigmate à 3 lobes qui conduit à l’ovaire à 

3 loges. Si vous avez du temps et de la patience, vous pourrez vous amuser à différencier 

les nombreuses sous-espèces du Narcisse Faux-Narcisse. Bon 

courage ! 

 

 

 

    Où les rencontrer ? 
 

Les plus courants, les Jeannettes, se rencontrent à partir des prairies et sous-bois humides du pié-

mont jusqu’à la base de l’étage alpin. Ils participent au décor de printemps où se mêlent sommets 

enneigés et parterres fleuris. 

Les Trompettes de Méduse, elles, sont des plantes propres au sud

-ouest de la France et préfèrent les landes à bruyères et ajoncs 

jusqu’à l’étage montagnard. 
 

    Qu’en faire ? 
 

Un bouquet, à condition que vous trouviez un endroit qui en comporte au moins 1000, ce qui 

sera rassurant pour la pérennité de l’espèce ! Soyez raisonnables et n’en prenez pas plus que 

ce que peut tenir votre main pour éviter la raréfaction de l’espèce. Certains départements sont 

déjà sous la réglementation d’arrêtés préfectoraux en ce qui concerne la cueillette ! 

Autrefois on utilisait ces plantes à des fins vomitives ou contre l’épilepsie. 

Aujourd’hui, certains s’aventurent à les confire pour un décor en pâtisserie mais vous aurez 

sûrement plus de satisfaction à les admirer. 
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